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Festival de blues à Belle-Isle-en-Terre

Chanson : Thomas Fersen à Rosporden

Cinéma : Le Parfum d'après le best-seller de Süskind
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Eric Vigil
Du ballet coréen à . ul d'inu
Directeur du CDDB-Théâtre de Lorient depuis dix ans, Eric Vigner frappe deux grands coups de théâtre cette semaine.

Jusqu'à samedi, il offre en effet au public brestois l'occasion de découvrir les Théâtre et Orchestre Nationaux de Corée

dans « Le Bourgeois gentilhomme ou Le Jeu du Kwi-jok ». Puis, du mardi 10 au samedi 14 octobre à Lorient, le metteur

en scène rennais présentera « Jusqu'à ce que la mort nous sépare » de Rémi De Vos avec Catherine Jacob. Rencontre.

7,

théâtre »

Propos recueillis
par Catherine Richard

Comment avez-vous ren-
contré le Théâtre National
de Corée ?
En 2002, la troupe coréenne
cherchait un metteur en scène
français pour inscrire à son
répertoire un de nos classiques.
A l'époque, je présentais
« Savannah Bay » de Margueri-
te Duras. Les gens savaient que
je m'intéressais à l'Asie et on
m'a proposé d'aller travailler à
Séoul. Une fois là-bas, j'ai
découvert que le Théâtre Natio-
nal n'abritait pas seulement
des comédiens mais aussi un
ballet, un orchestre et un opé-
ra. Ils ont tous la même mis-
sion : celle de préserver les
patrimoines culturel et artisti-
que coréens.

Qui a choisi d'adapter « Le
Bourgeois gentilhomme »
de Molière et Lully ?
C'est moi. Quand j'ai vu la
beauté des danses, des costu-
mes et de la musique sur des
instruments anciens, je me suis
dit que, plutôt que de monter
Racine ou Corneille, on pouvait
proposer « Le Bourgeois gentil-
homme ». Adapter une comé-
die-ballet permettait de réunir
comédiens, danseurs, musi-
ciens et chanteurs. C'était aussi
une belle occasion de confron-
ter une oeuvre classique françai-
se à la richesse des traditions
coréennes. En plus, c'était une
première. Mais comme j'étais
étranger, ça a été un peu com-
pliqué à mettre en oeuvre
(rires). Il y a eu un gros travail
d'adaptation et de traduction.

Peut-on rapprocher la
mise en scène d'une oeuvre
de Molière et d'une pièce
contemporaine comme cel-
le de Rémi De Vos ?
Pour moi, il y a une part de
mise en scène qui est liée à
l'esthétique et à la chorégra-
phie. Je suis très attaché au rap-

port à l'espace et aux images.
Le théâtre est un art total, on
doit apporter un soin extrême à
tous les aspects de la représen-
tation et pas seulement à
l'interprétation. Moi, je situe
les personnages à la fois dans
un univers mental et un univers
visuel. Par exemple, le « Bour-
geois gentilhomme » commen-
ce et se termine par l'évanouis-
sement de Mr Jourdain. Pen-
dant cette seconde où il meurt
d'amour, on voit défiler tout ce
qu'il a fait pour en arriver là. La

pièce de Rémi De Vos aborde
aussi le domaine de l'incons-
cient, surtout à travers les liens
familiaux et particulièrement
mère-fils. On touche ici à des
univers qui sont à la fois très
violents et très drôles.

Qu'est-ce qui vous a donné
l'idée de faire appel à
Catherine Jacob que l'on
voit surtout au cinéma ?
Je sentais que cette actrice
était exceptionnelle et qu'elle
serait parfaite dans le rôle de

la mère. Ce qui est beau, c'est
qu'elle arrive à révéler plu-
sieurs facettes de la femme :
lionne dévorante, mère-castra-
trice mais aussi aimante. Je
savais qu'elle serait capable de
créer cette espèce d'univers à
la fois proche du boulevard et
en même temps très profond.

A-t-elle accepté le rôle
immédiatement ?
Oui. Je ne l'ai proposé à person-
ne d'autre. Je ne la connaissais
pas mais je l'avais vue comme
tout le monde à la télévision et
au cinéma. Je lui ai envoyé le
texte, une semaine après on
s'est rencontré à Paris et elle
m'a dit qu'elle aimait beau-
coup la pièce. Ça s'est fait très

, simplement. Et puis je crois
qu'elle a de la famille en Breta-
gne donc c'était aussi l'occa-
sion d'y passer un moment.

A l'heure où l'on parle
beaucoup d'internet et du
téléchargement de films,
comment voyez-vous l'ave-
nir du théâtre ?
Je crois qu'il est complètement
florissant. Ça fait dix ans que je
dirige le CDDB à Lorient et le
public n'a pas arrêté d'augmen-
ter. Le théâtre est un art excep-
tionnel et fascinant parce qu'il
implique un rapport direct avec
le public. Internet, la virtualité,
c'est une chose, mais il n'y a
pas un art plus important que
le théâtre. Le cinéma, pour
moi, l'est moins. Une pièce est
unique. D'un jour à l'autre,
l'interprétation peut être très
différente. C'est ce que recher-
chent les spectateurs.

-3. Brest (29). « Le Bourgeois
gentilhomme ou Le Jeu du Kwi-
jok » jusqu'au samedi 7 à
20 h 30 au Quartz (de 10,50 à
20,50 €, 02.98.33.70.70).

_orient (56). « Jusqu'à ce
que la mort nous sépare » mar-
di 10, jeudi 12 et samedi 14 à
19 h 30, mercredi 11 et vendre-
di 13 à 20 h 30 au Grand Théâ-
tre (13/25 f, 02.97.83.01.01).

I
4 1960: naissance à Rennes
où il fait ses études au Conser-
vatoire avant d'intégrer celui j
d'Art Dramatique de Paris.

ee 1993 : création de « La Plui
d'été » et rencontre avec Mar-
guerite Duras qui lui donne le
scénario d'« Hiroshima mon
amour».
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--71= 1995 : nomination à la pré-
sidence du CDDB-Théâtre de
Lorient.

2002: mise en scène de
« Savannah Bay » qui fait
entrer Marguerite Duras au
répertoire de la Comédie Fran-
aise.

2004 : création à Séoul d
« Bourgeois gentilhomme ou Le
Jeu du Kwi-jok » qui obtient le
prix culturel France/Corée la
même année.

—te- Vendredi 6 : rencontre avec
Catherine Jacob, Claude Per-
ron, Micha Lescot et Eric Vigner
à 17 h 30 à la FNAC de Lorient.

Mardi 10 : séance de dédica
ces avec Rémi De Vos avant et
après la première représenta-
tion de sa pièce « Jusqu'à ce
que la mort nous sépare » au

..p.Grand Théâtre de Lorient. Une
autre séance est prévue mercre-
di 11 de 15 h à 17 h à la Librai-
rie L'Imaginaire de Lorient.
- Janvier 2007 : Eric Vigner pré
sentera « Pluie d'été à Hiroshi-
ma », d'après Marguerite
Duras, du mercredi 17 au same-
di 20 janvier au Quartz à Brest
(rens. 02.98.33.70.70). 


